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Résumé : La rationalité des hommes, l’intérêt individuel, la régulation efficace 
du marché sur le long terme, le libre-échange comme facteur d’éradication de la 
pauvreté sont autant d’éléments caractérisant les fondements philosophiques du 
capitalisme d’aujourd’hui. Le libéralisme est indifférent aux différences 
culturelles, régionales, nationales. Avec la mondialisation, il se produit des 
crises identitaires et un repli sécuritaire inéluctable, une rentabilité ambiguë 
fondée sur des inégalités excessives, la réification de l’homme et la difficulté à 
conduire un progrès constant des droits de l’homme et du développement 
humain. 
 
Summary : Human rationality, individual interest, efficient market regulation in 
the long term, free trade as a factor in the eradication of poverty are all elements 
characterising the philosophical foundations of today's capitalism. Liberalism is 
indifferent to cultural, regional and national differences. With globalisation, 
there are identity crises and an inescapable security withdrawal, ambiguous 
profitability based on excessive inequalities, the reification of man and the 
difficulty of achieving constant progress in human rights and human 
development. 
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Depuis le début des années 1980, une controverse s'est développée quant à 

l'évolution du rôle de l'Etat et du capitalisme dans les relations économiques 
internationales. Pour les tenants de la théorie de la globalisation, les interdépendances 
économiques croissantes tendent à réduire l'intervention des pouvoirs publics dans 
l'économie, et la généralisation des règles du marché constitue un facteur de solidarité 
et de paix. À l’opposé, dans une perspective "néo-mercantiliste", l'économie 
internationale serait de plus en plus marquée par les stratégies nationales, chaque Etat 
cherchant à promouvoir son intérêt propre sur la scène mondiale. La compétition 
économique et technologique exacerbée concernerait, directement ou indirectement, 
non seulement les entreprises nationales ou multinationales mais aussi les Etats et les 
régions, ou même les organisations internationales privées ou publiques.  
 Ces deux points de vue ne sont pas également représentés dans la théorie 
économique. L'idée de la pacification inéluctable des relations internationales par 
l'essor du commerce mondial remonte aux origines de la théorie libérale, pour laquelle 
la multiplication des interdépendances économiques fondées sur les principes 
marchands accroît la prospérité économique de chaque nation participant aux 
échanges, tout en conduisant à la diminution du rôle économique de l'Etat. Dans cette 
logique, le secteur politique doit progressivement s'effacer devant les impératifs 
économiques. Pour la pensée « dominante », les questions "politiques" ne doivent pas 
s'immiscer dans le champ de la "théorie pure". Deux postulats de base sont alors 
retenus : d'abord, la paix est la situation normale ; ensuite, le développement du 
commerce international est un facteur de paix. Les objectifs de puissance des Etats sont 
absents de l’analyse scientifique de la pensée dominante de l’économie internationale. 
Cette analyse s’inscrit très mal dans l’explication du monde en crise qui nous entoure. 
L'idée de la "guerre économique", très présente pendant la guerre froide, revient sur le 
devant de la scène. La nouvelle théorie du commerce international, en revanche, met 
en évidence le rôle du protectionnisme et des "politiques commerciales stratégiques”. 
Cependant, ces analyses restent partielles et difficilement applicables. 
 L’hégémonie « politico-philosophique » des « valeurs capitalistes est renforcée à 
la fois par les fondements philosophiques de la société et des médias d’information qui 
vivent du système qu’ils ont pour ambition de présenter, et souvent de défendre. Or, le 
système présente de nombreuses faiblesses souvent payées par les pays ou les 
personnes les plus démunies. 

  



 

 
  



  
  



 
  



  
  



 
  



  
  



 

 
  



  
  



 
  



  
  



 
  



  
  



 
  



 
 

  
  



 
 
Bibliographie 
 

Baudrillard, J. (1996), Le mondial et l’universel, Libération 18 mars. 
Doyle, M. (1986), Liberalism and World Politics, American Political Science 

Review, Vol. 80. 
Eisner, R. (1998), The misunderstood economy, Harvard Business School 

Press, Boston. 
Fontanel, J. (1979), Ecologie, économie et plurigestion, Editions Entente, 

Paris. 
Fontanel, J. (1993), Economistes de la paix, PUG, Presses Universitaires de 

Grenoble. 
Fontanel, J., Bensahel, L. (1993), La guerre économique, Areès Défense et 

Sécurité.  
Fontanel, J. and Gaidar, E.T., 1998. L'avenir de l'économie russe en question. 

Presses universitaires de Grenoble. 
Fontanel, J., Bensahel, L. (2002), Guerre et économie. Les liaisons 

dangereuses, Revue Géoéconomie, fin 2002. 
Fontanel, J., Arrow, K., Klein, L., & Sen, A. (2003). Civilisations, globalisation 

et guerre. PUG, Presses Universitaires de Grenoble 
Fontanel, J. (2005), La globalisation « en analyse ». Géoéconomie et 

stratégie des acteurs, L’Harmattan, Paris. 
Fontanel, J. (2005), Géoéconomie de la globalisation, Université Pierre 

Mendès France de Grenoble., Côté Cours. Grenoble. 
Forbes (2000), The complete list of world’s Billionaires 2000, 

http://stats.areppim.com/listes/list_billionairesx00xwor.htm 
Friedman, M., Friedman, R. (1980), Free to choose, Penguin. 
PNUD (1999), Rapport mondial sur le développement humain 1999, 

DeBoeck & Larcier, Bruxelles 
PNUD (2000),  Rapport mondial sur le développement humain 2000, 

DeBoeck & Larcier, Bruxelles 
Polanyi, K. (1957), The Great Transformation, Beacon Hill, Boston. 
Reich, R.B. (1992), The Work of Nations, Vintage Books, New York. 
Rufin, J-C. (1994), La dictature libérale, Jean-Claude Lattès, Paris. 
Stiglitz, J. (2002), La grande désillusion, Fayard, Paris. 
Thurow, L. (11996), The future of capitalism, William Morrow and Co Inc. 

New York. 
 


